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Le Conseil fédéral 
et les questions militaires 

La nomination du général 
Dans sa séance de lundi, le Conseil fédéral a 

adopté un projet d'arrêté concernant la nomina­
tion du général par le Conseil fédéral. On sait que 
la Constitution, dans sa teneur actuelle, confie à 
l'Assemblée fédérale le soin de désigner le com­
mandant en chef des troupes suisses en cas de 
guerre ou de mobilisation générale. 

Cette procédure n'est plus adaptée aux circons­
tances actuelles car elle est beaucoup trop lente. 

Le message dit entre autres : « Le petit collège 
que constitue le Conseil fédéral peut, mieux qu'un 
parlement nombreux, prendre une décision pure­
ment objective et fondée sur des considérations 
pratiques. Dès qu'une tension quelconque laisse en­
trevoir la possibilité d'un conflit armé, le Conseil 

'fédéral peut prévenir confidentiellement le futur 
général, qui se met alors au travail sans éveiller 
l'attention. En même temps, d'autres officiers, dé­
signés pour remplir de hautes charges, reçoivent 
en secret l'ordre de se préparer à leur nouvelle tâ­
che. De cette façon, le passage du régime de paix 
au régime de guerre s'opère sans difficulté, ce qui 
peut avoir des conséquences décisives. » 

Comme cet arrêté propose une modification de 
la Constitution fédérale, le peuple devra se pro­
noncer sur cette question. 

Les cours de répétition de 18 jours 
Le Conseil fédéral a approuvé le projet de loi 

fédérale, qui sera soumis à l'Assemblée fédérale, 
aux termes duquel les cours de répétition pour 
toutes les troupes auraient à l'avenir une durée de 
18 jours. Les officiers seraient convoqués avant la 
troupe à un cours de cadres de deux jours, les 
sous-officiers à un cours de un jour. 

Cours pour troupes de couverture-frontière 
et pour troupes territoriales 

Les troupes de couverture-frontière doivent être 
maintenues à l'entraînement ; elles effectuent dans 
l'élite les sept cours de répétition dans leurs clas­
ses d'armée ; le huitième cours (landwehr) est sup­
primé. Par contre, les unités de couverture-fron­
tière sont convoquées tous les deux ans à des cours 
d'une durée de six jours. Le Conseil fédéral serait 
autorisé, lorsque les circonstances l'exigent, d'ap­
peler chaque année de troupes de couverture-fron­
tière sous les armes ; cela sera probablement le cas 
ces deux prochaines années pour perfectionner les 
nouvelles organisations de couverture-frontière. 

En revanche, on renoncera en principe à l'ins­
pection. 

Grâce à ce système, le soldat des troupes de cou­
verture-frontière effectue 206 jours (7 cours de ré­
pétition à 20 jours plus 11 cours de couverture-
frontière à 6 jours). Dans les années entre deux 
services, le Conseil fédéral aura là faculté d'appe­
ler les cadres pour des cours de 6 jours. 

Pour l'infanterie territoriale et autres unités 
d'armée, des anciennes classes d'âge de landwehr 
et de landsturm, ainsi que pour le service de l'ar­
rière, etc., une nouvelle prestation de service de 
24 jours au total est prévue. De cette façon, le sol­
dat de l'armée de campagne accomplit 200 jours 
de service avec ses 8 cours de répétition (7 dans 
l'élite et 1 en landwehr), ses 24 jours de service 
de 37 à 48 ans et ses 16 jours d'inspection. 

Pour le renforcement de la défense nationale 
Le Conseil fédéral a approuvé lundi le messa­

ge à l'Assemblée fédérale concernant l'emploi du 
solde du fonds créé en vue d'un nouveau renfor­
cement de la défense nationale. Le Conseil fédé­
ral demande l'autorisation de prélever le solde de 
41.445.000 fr. sur le fonds produit par l'emprunt 
de défense nationale en vue d'un nouveau renfor­
cement de ladite défense. Ses propositions concer­
nant la couverture des frais supplémentaires pour 
le service des intérêts et l'amortissement du crédit 
de 235 millions de fr. ouvert pour la défense na­
tionale devront s'appliquer également à la couver­
ture des fra's supplémentaires, pour le service des 
intérêts et l'amortissement du nouveau crédit. 

Le nouveau président de l'Esthonie 
M. Constantin Paetz a été élu président de la Répu­

blique esthonienne, par 219 voix contre 19. Il a prêté 
serment au milieu de l'enthousiasme général. 
Un train contre un autocar 

Lundi à 2 h. 20 du matin à un passage à niveau près 
de Lignières-Bouton, le direct Paris-Saumur est rentré 
en collision avec un autocar. Il y a six morts et huit 
blessés. Le gardien auxiliaire de service avait levé la 
barrière après le passage du premier rapide, oubliant 
que celui-ci était doublé. 

Le désastre vîticole 
M. Jean Mùhlematter, de Cortaillod, nous prie 

d'insérer l'article suivant : 

Il n'existe pas dans l'histoire de la viticulture 
suisse de désastre comparable à celui dont nous 
venons d'être les témoins. 

Durant les deux nuits des 21 et 22 avril, une ge­
lée noire a détruit la totalité des apparences de ré­
colte dans tous les vignobles de la Suisse. Tous les 
bourgeons, de quelle grandeur qu'ils soient — de­
puis quelques millimètres jusqu'à 10 cm. — tout 
est détruit, grillé à mort et c'est miracle de trouver 
par-ci par-là un bourgeon échappé. 

Que l'on parcoure les vignobles vaudois de la 
Côte, Lavaux, vignobles du Valais, de Neuchâtel, 
du Vully, Lac de Bienne ou de Suisse allemande, 
c'est partout la même lamentation. De France éga­
lement, on signale des mêmes gelées noires, aussi 
bien en Champagne, en Bourgogne que dans le 
Midi. Aucun vieux vigneron ne se souvient avoir 
entendu parler d'un pareil désastre. 

On espère bien encore un peu sur le développe­
ment des faux-boutons, qui pourront peut-être 
donner quelques grappillons, mais sans vouloir 
décevoir ces espoirs, qui ne peuvent être que fai­
bles en ce moment, on peut donc considérer que la 
récolte 1938 est non seulement compromise, mais 
anéantie. 

Pour l'ensemble du vignoble suisse (d'environ 
20.000 hectares) la perte peut être évaluée som­
mairement à fr. 3000 par hectare, soit soixante 
millions de francs perdus pour la viticulture suis­
se, perdus pour les dizaines de milliers de ména­
ges de vignerons suisses qui ne vivent que du pro­
duit de leurs vignes. 

Le Dr Henry Wuilloud a estimé les dégâts pour 
le Valais à dix millions de francs. Un grand heb­
domadaire neuchâtelois, dans son numéro de sa­
medi, qualifiait ces estimations d'exagérées. Cel­
les-ci n'ont rien d'exagéré et paraissent même en 
dessous de la réalité. Il faut encore ajouter à la 
perte pour la viticulture celle provenant de la des­
truction des récoltes d'abricots, cerises et autres 
cultures. C'est donc un désastre incomparable pour 
l'économie agricole suisse. 

* * » 

Quand un coup de vent, dans le Jura ou ail­
leurs, renverse des sapins et enlève quelques toits 
à de vieilles fermes, les journaux de toute la 
Suisse, pendant les semaines qui suivent, sont rem­
plis de photographies, des files d'autos se rendent 
sur place pour voir ces spectacles de désolation et 
tous les journaux ouvrent des souscriptions pour 
venir en aide aux sinistrés. 

Le peuple suisse a toujours été généreux et ja­
mais il n'a été fait appel en vain à son bon cœur. 
On a vu des souscriptions ouvertes en faveur de 
tous les malheureux de la terre, de toutes les ra­
ces, de toutes les religions et de toutes les classes 
sociales. Personne cependant n'a, jusqu'à mainte­
nant, parlé de venir en aide aux vignerons suis­
ses, qui sont pourtant des travailleurs du pays, que 
l'on voit chaque jour à leur travail et aucun jour­
nal n'a songé, jusqu'à maintenant, à prendre l'i­
nitiative d'une action de secours ou d'ouvrir une 
souscription en faveur de nos vignerons. 

(Réd. Cette assertion est inexacte, car plusieurs 
journaux ont ouvert des souscriptions). 

Il est évident que la vision d'arbres renversés, 
de fermes aux toits enlevés est plus spectaculaire 
que nos vignobles gelés ! Il faut être déjà quelque 
peu du métier pour évaluer une vigne gelée ; ce 
n'est nullement un spectacle à montrer à des cu­
rieux avides de sensation. La réalité cependant 
est plus tragique et combien de dizaines de mil­
liers de ménages vont être totalement privés de 
tout gagne-pain et de toute ressource pendant une 
année entière. 

Nos vignerons viennent déjà de passer deux ans 
de mauvaises récoltes, durant lesquels une quanti­
té de malheureux n'ont pu nouer les deux bouts. 
Ce ne sont pas des chômeurs, ils doivent travail­
ler et si la récolte est anéantie, les vignes doivent 
être cultivées tout de même pour ne pas laisser 
périr la plante et pour la maintenir en état de pro­
ductivité pour les années suivantes. 

Il est admis aujourd'hui que les chômeurs qui 
ne travaillent pas, parce qu'ils n'ont pas pu trou­
ver d'occupation, soient rémunérés, malgré leur 
inactivité. Il existe de nombreuses caisses d'Etat et 
privées pour leur venir en aide et un grand pro­
grès social a été réalisé de ce côté-là. Pour nos 
vignerons, aucun secours ! Ils doivent travailler, 
ils en ont l'obligation pour maintenir leurs vigno­
bles et ils ne seront pas payés. 

Il n'y à pas à crier à l'injustice, mais cette si­

tuation mérite d'être mise en évidence. Les vigne­
rons sont laborieux, ils aiment remplir leurs en­
gagements et il n'est pas une autre classe sociale 
ayant un niveau d'honnêteté plus élevé. Ils veu­
lent travailler, vivre du produit de leurs récoltes, 

..ne demandent rien à personne et surtout n'accep­
teraient pas la charité et pourtant, ils doivent vi­
vre. 

Les magnifiques vignobles suisses sont une gloi­
re que le pays se doit de maintenir intacte. 

* * * 

Pendant plusieurs années, la viticulture suisse a 
payé un impôt sur le vin. Cet impôt a certaine­
ment produit, dans son ensemble, une somme su­
périeure à dix millions de francs. Ne sera'.t-il pas 
possible, maintenant, pour les autorités fédérales, 
de se rappeler la perception injuste de cet impôt 
et rendre à la viticulture suisse ces montants en­
caissés ? 

D'autre part, depuis quelques années un fonds 
fédéral semble avoir été créé par la perception sur 
les importations de vins étrangers d'un droit de 
trois francs par hectolite, qui, aujoud'hui, doit 
avoir produit aussi une douzaine de millions. Ne 
serait-ce pas l'occasion, maintenant, de répartir 
cette somme aux vignerons ? 

En outre, la récente action de secours pour l'é­
coulement des vins indigènes qui fut décidée der­
nièrement et qui devait coûter à la Confédération 
une somme d'environ un million de francs n'a plus 
sa raison d'être car les vins blancs vont se vendre 
rapidement et même manqueront dans le pays, de 
sorte que le montant prévu pour cette action de 
secours — qui n'est aujourd'hui pas dépensé — 
pourrait être attribué à des buts plus utiles. 

" Enfin, ne serait-il pas possible d'ouvrir une 
souscription parmi toutes les maisons de commer­
ce et entreprises étant en contact avec la viticul­
ture et qui ont réalisé de bonnes affaires pendant 
les périodes de prospértié. Les importateurs et né­
gociants en vins, qui vont maintenant profiter de 
la revalorisation de leurs stocks, songeront certai­
nement aussi à la viticulture. Et, pourquoi ne pas 
faire appel aussi aux sentiments généreux de tous 
ceux — et ils sont nombreux en Suisse — qui ai­
ment nos vins et nos vignobles et auront à cœur 
de venir en aide aux vignerons." 

Ce serait le rôle de nos journaux d'intervenir et 
il serait, semble-t-il, opportun qu'un comité d'en-
tr'aide soit rapidement constitué. 

La réunion 
de l'Association hôtelière 

(Inf. part.) L'Association hôtelière valaisanne 
que préside M. Nantermod a tenu son assemblée 
générale à Brigue. 

Les statuts ont été modifiés du fait de la créa­
tion de l'« Union valaisanne du tourisme » à la­
quelle incombera désormais toute la propagande 
touristique. 

M. P. Darbellay a mis en relief, dans un excel­
lent rapport, l'activité de l'Union du tourisme qui 
rendra de précieux services au pays. 

Le comité de l'Association hôtelière qui com­
prenait treize membres en comptera sept désor­
mais. Ce sont MM. Nantermod, président, Seiler 
Edouard, Zufferey, Chappex, Defago, Quennoz et 
Darbellay. 

L'assemblée a voté une résolution pour deman­
der le maintien du prix uniforme de la benzine. 

Après la séance, un banquet fut servi aux mem­
bres à l'Hôtel « Couronne et Poste », où l'on en­
tendit des discours de M. Nantermod, président de 
l'Association, Anthamatten, conseiller d'Etat, et 
Guntern, président de Brigue. 

Puis les hôteliers valaisans se rendirent en cars 
au Simplon où ils devaient rencontrer leurs collè­
gues de la région des lacs italiens. 

Ce fut l'occasion de fraterniser dans la paix 
d'un beau paysage. 

M. Letta, préfet de Novarre, avait eu la gen­
tillesse d'accompagner les hôteliers italiens, cepen­
dant que MM. Anthamatten, conseiller d'Etat, 
Joseph Escher. conseiller national, et Amez-Droz, 
directeur de l'Union du tourisme, s'étaient joints 
aux hôteliers valaisans. 

On décida d'un commun accord de travailler à 
développer le tourisme sur la route du Simplon en 
tâchant de la maintenir ouverte durant toute l'an­
née. Puis, l'on se sépara enchanté de cette journée. 

En passant 

H La Mutuelle Vaudoise 
c'est l'assurance des AUTOMORIUSTRS. 

TH. LONG, BEX 

Le désastre 
Plusieurs nuits de gel ont à peu près anéanti la 

récolte en Valais. 
Afin de ne pas aggraver le malheur des agri­

culteurs par un pessimisme exagéré, les journaux 
ont été très prudents et très réservés dans leurs 
appréciations, mais maintenant il faut regarder le 
désastre en face afin de ne pas se bercer d'illu­
sions décevantes. 

Or, les derniers froids ont porté le coup fatal 
aux cultures. 

C'est un fait qu'il serait vain de nier puisqu'il 
saute aux yeux du moins averti des profanes. 

Le canton vient de subir une perte énorme, et 
que d'aucuns ont estimé à près de vingt millions. 

Dans les milieux officiels, on ne peut articuler 
aucun chiffre à ce sujet. Une enquête est en cours 
qui permettra d'établir, dans, le courant du mois 
de mai, l'ampleur des dommages. 

Les vergers ont souffert grandement et si l'on 
garde un espoir de sauver certaines variétés, les 
pertes n'en seront pas moins considérables. 

Les abricotiers ne donneront rien, ou pas grand'-
chose. 

Par contre, on ne croit pas que la récolte des 
fraises et des asperges soit condamnée. Il y aura 
fatalement du déchet, mais on ne saurait dire ac­
tuellement quelle en sera l'importance. 

La vigne, hélas ! se trouve en Valais comme 
dans tout le pays romand dans une situation vrai­
ment affligeante, et les vignerons valaisans sont 
à plaindre autant que les plus déshérités du can­
ton de Vaud. 

Dans les milieux compétents on évalue les per­
tes à 70 ou 75 % pour l'ensemble du vignoble. 

De source officieuse, nous avons obtenu quel­
ques chiffres d'une poignante éloquence : 

A Ardon, le 80 % de la récolte est perdu, à 
Martigny et Fully le 100 %, à Saillon le 80 ou 
85 %, à Lens le 80 ou 90 %. 

Dans la région du Centre, les parchets de la 
plaine sont moins atteints que ceux des hauteurs 
où la neige a causé un mal profond au vignoble. 

Le long de la route cantonale, entre Sion et St-
Léonard, les dégâts sont de 30 à 40 %. Plus haut, 
ils atteignent le 80 ou même le 90 %. 

Il en est de même au Pont de la Morge. 
La région de Conthey paraît très affectée. 
Ce bref aperçu qui est nécessairement incom­

plet permet de se faire une idée approximative de 
la catastrophe. 

Elle aura mathématiquement sa répercussion 
sur la vie économique du canton, et dès lors, il est 
du devoir de l'Etat d'apporter son aide et son se­
cours à tous ceux qui sont particulièrement frap­
pés par ce grand malheur. 

Il vient d'ailleurs de prendre un important ar­
rêté, que nous publions plus loin et qui marque 
heureusement sa volonté de redresser une situation 
affligeante. 

On soulignera spécialement le désir qu'il émet 
de voir les sociétés du canton renoncer à l'organi­
sation de leurs fêtes pour l'année 1938 afin de ne 
pas entraîner de trop grands frais pour la popu­
lation. 

Il faut, en effet, que chacun contribue au re­
dressement financier du pays en s'imposant des 
sacrifices. 

Ce que le Conseil d'Etat ne dit pas, c'est qu'une 
solidarité morale unit entre elles toutes les classes -
de la population et qu'il ne serait pas généreux 
qu'une partie de la foule se réjouisse alors que 
l'autre serait dans la peine ou dans la misère. 

Personne ne doit rester insensible au malheur 
nui s'acharne avec tant de brutalité sur l'agricul­
ture et qui vient de saccager de beaux rêves. 

M. Henry Vallotton, vice-président du Conseil 
national, publie un article émouvant dans la 
Feuille d'Avis de Lausanne, où il fait toucher du 
doigt l'ampleur du désastre : « Voici, écrit-il, les 
chiffres approximatifs des dommages, par compa­
raison avec une bonne récolte moyenne : 

Valais fr. 12.000.000, Neuchâtel fr. 3.600.000, 
Genève fr. 3.600.000. Tessin fr. 840.000, Berne, 
fr. 1.500.000, Fribourg, fr. 375.000, Vaud, fr. 
18.750.000. » 

Soit un total de fr. 40.665.000 pour la Suisse 
romande. 

Dans ce tableau saisissant, le Valais est après 
Vaud le canton le plus meurtri. 

Et c'est pour cela que chacun de nous, dans la 
mesure où il le peut, doit lui témoigner son amour 
agissant, sa confiance et son réconfort. / 

A. M. 
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LE C©îN F É D É R É 

La grande misère 
de l'agriculture valaisanne 

Important arrêté du Conseil d'Etat 
Le Conseil d'Etat, au vu de la situation alar­

mante dans laquelle se trouve l'agriculture valai­
sanne à la suite des dégâts causés par le gel, la 
fièvre aphteuse et la sécheresse ; 

dans le but de venir en aide aux agriculteurs 
privés de leurs ressources ordinaires par des me­
sures appropriées, 

exprime à la population paysanne si durement 
éprouvée les sympathies agissantes des pouvoirs 
publics, et décide : 

1. Le Département des finances est chargé de 
faire les démarches nécessaires auprès des établis­
sements financiers du canton en vue d'obtenir des 
allégements en faveur des agriculteurs. 

2. les Départements de l'agriculture, des travaux 
publics et des forêts sont chargés de mettre à l'é­
tude un plan de travaux en vue de créer des oc­
casions de travail pour les années 1938-1939 dans 
les communes spécialement éprouvées. 

A cet effet, il sera procédé à une enquête pour 
déterminer l'étendue des dommages et la situation 

. dans les communes. 
Dans la règle, les subventions seront réservées à 

des travaux ayant un intérêt économique et sus­
ceptibles d'occuper beaucoup de main-d'œuvre 
(améliorations foncières, corrections de torrents, 
travaux forestiers, etc.). Les subventions seront ré­
parties en tenant compte des besoins des popula­
tions atteintes et de la capacité financière des 
communes. Les instructions nécessaires seront don­
nées, au moment opportun, aux communes inté­
ressées. 

Manifestations interdites 
La Chancellerie d'Etat nous communique : 

Le Conseil d'Etat, en vue d'éviter toute équivo­
que, précise le sens de son arrêté du 19 avril 1938 
interdisant les manifestations publiques. 

Sont'interdites, toutes les manifestations com­
portant des rassemblements populaires importants, 
tels que fêtes de musique, de chant, de gymnasti­
que, kermesses, etc. 
- Pour les autres réunions, on est prié de consul­
ter le service vétérinaire cantonal. 

Le Conseil d'Etat, vu la situation dans laquelle 
se trouve l'agriculture vala'sanne, invite les socié­
tés de tout le canton à renoncer, pour l'année cou­
rante, à l'organisation de leurs fêtes et manifesta­
tions occasionnant de trop grands frais pour la po­
pulation. La Chancellerie d'Etat. 

V o l l è g e s . 
nous écrit : 

Louis Delasoie père. — On 

Lundi 25 crt les nombreux amis de Louis Dela­
soie, ainsi que les Mutualistes, accompagnaient à 
son champ de repos cet ami qui avait été un ani­
mateur de nos sociétés ; c'est à l'âge de 72 ans 
qu'il nous quitte après une longue et pénible ma­
ladie. 

Dans l'enthousiasme de sa jeunesse, en compa­
gnie de quelques jeunes courageux contemporains 
il émigra en Amérique et ce n'est qu'après un long 
stage dans les pays d'outre-mer qu'il revint pren­
dre la succession de ses parents au Moulin dit 
d'Etier ; aussi sut-il par sa jovialité et sa fran­
chise être en bon rapport avec sa nombreuse cli­
entèle. Membre fondateur considéré de la Sté de 
Secours mutuels, radical dans toute l'expression 
"du mot, il sut dans tous les milieux donner ses bons 
et sages conseils et être l'animateur et le boute-en­
train de ceux qui, hélas ! le pleurent aujourd'hui. 

Que la nombreuse participation qui ont accom­
pagné cet ami au champ du repos soit un soulage­
ment à la famille affligée. Des amis. 

Un accident qui aurait pu coûter cher 
Une forte délégation du Chœur mixte de St-

Triphon était montée samedi en autocar à Fenalet 
sur Bex pour assister à la soirée de la Société amie 
locale. Au retour, le dimanche matin, le véhicule 
quitta la route pour une cause inconnue et dévala 
le talus sans se renverser heureusement. A part 
quelques égratignures sans importance, les occu­
pants en furent quittes pour la peur. Mais on ima­
gine facilement ce qu'auraient été*les causes de 
cet accident si l'autocar avait capoté. C'est au mê­
me endroit, c'est-à-dire un peu au-dessus de Bex, 
qu'un automobiliste qui avait descendu le même 
talus s'était tué il y a quelques années. 

T o u r n a n t m a l pr i s . — Sur la route de 
Montana, au-dessus de Veyras, un car de Sierre a 
pris son tournant juste au milieu de la route, mal­
gré la raie blanche indiquant la droite à tenir. 2 
cyclistes de Miège qui croisaient à ce moment 
n'eurent plus la place pour passer et durent se je­
ter sur un talus pour ne pas être renversés par le 
car; Les deux vélos sont un peu abîmés et les deux 

. cyclistes ont des égratignures aux jambes. 

Un i n d é s i r a b l e r e f o u l é . — (Inf. part.) 
La gendarmerie valaisanne a refoulé un certain 
Charles Laforêt de Neuchâteau qui voulait passer 
la frontière et se rendre à Lausanne, alors qu'il ne 
possédait pas de papiers réguliers. 

Un train-routier dans un fossé. — 
Mardi après-midi, un train routier de la maison 
Felley, de Saxon, conduit par M. Magistrini, vou­
lut éviter un attelage de M. Vogel, sur la route 
cantonale non loin de la gare de Gampel ; il dé­
rapa, arracha une barrière des CFF, puis dévala 
un.talus pour tomber 3 m. 50 pour bas, dans un 
pré. Par miracle, personne n'a été blessé. 

Les déïâts matériels sont importants, 

A la Section valaisanne du T. C. S. 
(Inf. part.) La section valaisanne du T. C. S., 

qui comprend actuellement 550 membres, a tenu 
son assemblée générale à l'Hôtel Bellevue, à Sier­
re, sous la présidence de M. Alexis de Courten. 

Celui-ci, dans un rapport substantiel et complet, 
relata l'activité du groupement et rendit homma­
ge à ses collaborateurs directs : M. Louis Bruttin, 
secrétaire permanent, et M. Henri de Lavallaz, 
caissier. 

Puis il passa en revue avec beaucoup de préci­
sion tous les faits saillants qui ont marqué la vie 
de la société. Nous n'en retiendrons, faute de pla­
ce, que quelques-uns : 

Jusqu'au 31 décembre 1937, la taxe minima des 
carnets de passage était fixée à 10 fr. 

A partir du mois de janvier 1938, on l'a portée 
à 3 fr., pour favoriser les voitures légères. 

M. Alexis de Courten expose en détail le problè­
me épineux du prix de la benzine et il passe en­
suite à l'évocation d'innovations heureuses. 

C'est ainsi que fut créé en 1936 un « Touring-
secours » qui a rendu les plus grands services. 

On a dépanné 111 véhicules, ce qui a entraîné 
un sacrifice financier de 2513 fr. 

La signalisation des ponts sur les cours d'eau 
fut aussi un progrès intéressant. 

Les chaînes à neige peuvent être placées à trois 
postes : Sierre, Sembrancher, Monthey, et l'on 
prévoit l'aménagement d'autres postes à cet effet. 

Il est question également, d'entente avec le Club 
alpin, d'organiser des postes de secours pour 
skieurs et un poste permanent à la cantine de Proz. 

La section valaisanne du T.C.S. a généreuse­
ment attribué une subvention à l'achat de skis pour 

les enfants nécessiteux des régions montagneuses. 
M. Alexis de Courten rend hommage à MM. les 

conseillers d'Etat Pitteloud et Fama qui ont tou­
jours témoigné de la bienveillance et de l'intérêt 
aux automobilistes. 

C'est ainsi que grâce à M. Pitteloud les plaques 
ont été délivrées à partir du 25 mars au lieu du 
1er avril. Les automobilistes doivent à l'interven­
tion de M. Fama de pouvoir payer les impôts par 
trimestre et de bénéficier d'un jeu de plaques pour 
voitures transformables. 

M. Alexis de Courten a relevé, en terminant son 
étude, que le T.C.S. comprend 50.376 membres 
pour, l'ensemble de la Suisse : 42.618 automobilis­
tes, 4573 motocyclistes, 2678 cyclistes et 507 ca-
uoïstes. 

Les comptes et le protocole admis, M. Nuss-
baufn de Viège fut' nommé membre du comité de 
la section et M. Penon fut élevé aux fonctions de 
vice-président en remplacement de M. Varone, 
décédé dernièrement. 

M. Fama, conseiller d'Etat, qui fait pa r t e du 
groupement depuis 1896, année de sa fondation, et 
qui lui a rendu d'éminents services, a été nommé 
membre d'honneur. 

Chacun se réjouira de ce témoignage d'estime 
et de sympathie. 

Enfin l'on déc'da de remplacer la sortie d'au­
tomne au Val d'Anniviers par un pique-nique' à 
Montana. 

Après la séance qui fut des plus fructueuses, 
une collation fut aimablement offerte aux dames, 
et c'est dans la joie et l'entrain que s'acheva la 
journée. 

Nc>uweii@s du Waiaim 
On coup de mine fait deux victimes 

Des ouvriers étaient occupés lundi soir, vers 19 
h. 30, à préparer un coup de mine dans une car­
rière exploitée à Saillon par M. Adrien Nicollier; 
lorsque dans des circonstances non encore déter­
minées, la mine partit, faisant canon. 

M. Jules Mottier, de Saxon, fut tué sur le coup, 
tandis que son collègue M. Frédéric Thurr, de 
Saillon, était blessé ; il a été transporté à l'Hôpi­
tal de Martigny où son état apparaît sat'sfaisant. 

Nous apprenons encore les détails suivants au 
sujet de cet accident : 

La déflagration fut si volente que M. Jules Mot­
tier fut littéralement déchiqueté. Il eut le ventre 
ouvert et un bras arraché. Il fut tué sur le coup. 
La victime âgée d'une quarantaine d'années était 
mariée. 

Son compagnon, M. Thurr, qui est l'inventeur 
des chaufferettes qui portent son nom, reçut c|es 
éclats au visage. 

C'est un fermier de la région, M. Hubert Rp-
duit, qui découvrit les deux corps côte à côte et qjui 
assista le blessé avec son domestique, en attendait 
l'arrivée du Dr Broccard. 

Le Tribunal du district de Martigny s'est rencjlu 
sur les lieux pour ouvrir une enquête au sujet de 
cet accident. ! -

A p r o p o s d'un a c c i d e n t . — Mous rece-. 
vons la lettre suivante : < 

«J'espère que vous voudrez bien insérer dahs 
votrte prochain numéro la mise au point suivante, 
au sujet de l'article paru en date du 22 avril écou­
lé, intitulé « Stupide vengeance » et me mettant 
personnellement en cause. > 

Voici les faits : en date du 17 de ce mois, je 
conduisais un car d'ouvriers à Chippis. Un peu a-
vant Sierre, je demande la route a M. Raymond 
Maye, chauffeur d'un car de la maison Gérard Be-
ney à Ayent, ce qui me fut accordé immédiate­
ment. Je dépasse et ayant roulé env. de 300 à 500 
m., je me crois en droit de reprendre l'extrémité 
droite de la chaussée, ne me doutant pas le moins 
du monde que le chauffeur sus-nommé m'avait 
suivi et contre toute règle élémentaire de circula­
tion, avait maintenu le train avant de sa machine 
engagé à droite de la mienne. Evidemment, de ce 
fait un choc se produisit, me causant pour quel­
ques francs de réparations et abîmant aussi quel­
que peu le car de celui qui en voulant gêner rna 
marche s'est nui à lui-même. Comment parler 
alors de « stupide vengeance » si ce n'est peut-être 
de la part de M. Raymond Maye? D'ailleurs un 
propriétaire d'une machine presque neuve ne va 
pas chercher stupidement à l'endommager dans le 
but de nuire à autrui. 

Ces bruits ne peuvent que me faire du tort, mais 
comme une mise au point s'imposait, j 'a i bien vou­
lu la faire, quoiqu'en termes bien modérés, ne 
demandant encore une fois qu'une seule chose à M. 
G. Beney : le droit d'exister et de vivre. J'espère 
ainsi ne pas empiéter sur son domaine. » 

Le trafic sur la route du Simplon. 
— La gendarmerie avait installé deux postes : 
l'un à St-Maurice, l'autre à Gondo, pour dénom­
brer les automobilistes qui ont passé sur la route 
du Simplon du 14 au 24 avril. 

Or, on a enregistré l'entrée de 1600 voitures et 
le départ en Italie de 360. 

Le trafic a donc été particulièrement intense. 
La plupart de ces voitures était d'origine, vau-

doise ou genevoise. 

fabriquée en Suisse avfic; des racines) du; Jura 

L i d d e s . — Nécrologie. — Mardi est décédée 
subitement, à 62 ans, Mademoiselle Valentine 
Massard, buraliste postale et téléphoniste à Liddes. 

C'est en 1910 qu'elle succéda à son père, feu 
M. le président Massard, comme buraliste. 

Durant près de 30 ans, elle a assuré son service 
ponctuellement et à la satisfaction de toute la po-. 
pulation et de l'administration. Intelligente, dis­
tinguée, instruite, elle aimait les arts et les lettres, 
prenait la vie avec philosophie et sut se montrer 
serviable envers chacun. 

Nous nous souviendrons souvent de ces conver­
sations où paraissaient un brin d'originalité ma's 
en même temps un esprit qui connaissait toutes les 
petitesses, des hommes et une âme qui restait tou­
jours au-dessus d'elles. 

A sa sœur. Mme Vve Den :er, à son beau-frère, 
M. le jiige Thétaz, 'à Orsières, et aux familles en 
deuil nous tenons à présenter nos sincères condo­
léances. 

M a r c h é - c o n c o u r s d e b é t a i l g r a s (com­
muniqué Station cant. de zootechnie) Le marché-
concours de bétail gras organisé chaque printemps 
par le Dépt de l'Intérieur, d'entente avec l'Office 
central pour la mise en valeur du bétail de bou­
cherie à Brougg, est fixé au 

mercredi 18 mai prochain, à Sion. 
Les inscriptions sont reçues jusqu'au 10 mai par 

la Station cant. de zootechnie à Châteauneuf. Pri­
ère de spécifier s'il s'agit d'un taureau, d'une va­
che (jeune ou vieille) ou d'une génisse. Le bétail 
des communes atteintes de fièvre aphteuse et des 
zones de protection ne sera pas admis au marché. 

Surgreffage des pommiers à cidre 
Action fédérale pour la transformation 

de la production fruitière 
Le surgreffage peut être exécuté tant qu'un ar­

bre est encore suffisamment vigoureux et que le 
diamètre n'excède pas 30 à 35 cm. Ne pas opérer 
sur des sujets montrant des signes de décrépitude. 

Le rabattage précédant le surgreffage de l'arbre 
doit viser l'amélioration de la charpente qui de­
vra se rapprocher le plus possible des règles géné­
rales d'une bonne formation pyramidale. La base 
sera élargie et l'angle formé au sommet devra se 
rapprocher de 100 à 110. Ainsi les branches supé­
rieures doivent être rabattues sévèrement tandis 
que les inférieures seront laissées plus longues. Le 
contraire serait une erreur ; les branches supérieu­
res se développeraient au détriment des inférieu­
res. Supprimer les branches superflues et trop rap­
prochées, celles se croisant, retombant ainsi que les 
verticales trop nombreuses. Parer et mastiquer les 
plaies, : : -

L'arbre ne sera pas rabattu trop haut ni trop 
court. Dans le premier cas, il y aurait trop de tê­
tes de greffes, dans le second, une nouvelle couron­
ne serait longue à établir. Se souvenir que chaque 
greffe exigera de l'espace pour se dé\4elopper. 

Pour garnir les espaces dénudés le long des bran­
ches charpentières, il est indiqué de poser quelques 
greffes dites en coulée. Laisser des tire-sève en 
suffisance, ils seront supprimés par la suite. 

Les travaux ultérieurs consiteront à pincer et 
à supprimer les bourgeons apparus à la suite du 
rabattage. Ceux qui se trouvent à la partie supé­
rieure de la branche seront supprimés, les bour­
geons latéraux et inférieurs seront pinces. 

Les travaux se surgreffage mal exécutés ne se­
ront pas pris en considération. 

* *r * 

Les intéressés sont informés que le délai d'ins­
cription pour cette action est prolongé jusqu'au 31 
mai 1938. Les propriétaires désirant opérer la 
transformation de leurs pommiers à cidre ou de 
variétés nulles au point de vue commercial en bé­
néficiant des subsides accordés par la Régie fédé­
rale des alcools, sont priés de s'inscrire auprès de 
la Station soussignée qui leur fera tenir les formu­
laires nécessaires. . . Station cantonale 

-^arboriculture,•: GhMicheleL 

I A l'Ecole ménagère rurale de Châteaunenj 
FIN DES COURS D'HIVER 

Le semestre d'hiver 1937-38 à l'Ecole ménagèn 
rurale de Châteauneuf a pris fin le 23 avril, sui 
vant à un mois près la fin des cours à l'Ecole 
d'agriculture et d'horticulture. 

Les Rdes Sœurs ont mis à préparer la tradition 
nelle cérémonie de distribution des prix tout le 
dévouement et tout l'effort qui les caractérisent. 
Avec infiniment de tact et de délicatesse, elles ont 
mis au point un programme artistique riche et va-
rié. Nous avons fort goûté le répertoire fleuri de 
chants, de musique, de productions théâtrales di-
gnes de la meilleure école. C'est que la Rde Supé 
rieure et ses collaboratrices sont des artistes elles-
mêmes et font une large part à l'éducation qui doit 
marcher de pair avec la formation professionnelle. 

Le rapport de la Rde Directrice est l'un da 
meilleurs qu'il nous fut donné d'entendre à pareil-
le occasion. Comme de mise pour un temps pascal, 
elle fait un retour sur le semestre qui vient de s'é­
couler. Les jeunes filles ont fourni un gros effort 
et les résultats sont réjouissants, comme le prou 
vent les notes obtenues en général. Cet allant au 
travail devra se traduire dans les différentes cir 
constances de la vie par un dévouement inlassa 
ble qui comble toujours le cœur d'une douce sa 
tisfaction. La future épouse et mère alliera son es­
prit de renoncement à l'esprit d'ordre et de sage 
économie. Ainsi, elle ne sera point prise au dé­
pourvu aux heures difficiles qui peuvent survenir. 
« Sachez, dit-elle encore, juger toutes choses sous 
l'angle surnaturel et vous aurez la clef du bon­
heur ». C'est avec cette pensée qu'elle termine sa 
belle allocution, sous le voile modeste. 

M. le conseiller d'Etat Troillet apporte son sa­
lut à la direction de l'Etablissement et ses compli­
ments aux Rds Sœurs dont il se plaît une fois de 
plus à reconnaître les compétences. Comme tous 
les parents et invités de ce jour, il a visité l'expo 
sition des travaux manuels et constaté le côté pra 
tique en même temps qu'inédit des ouvrages pré­
sentés. Le raccommodage occupe une large place 
à l'étalage et cela est très bien. Il relève très heu­
reusement le rôle d'ordre économique et moral que 
joue la femme dans le ménage. Rangée et pré­
voyante, elle fait plus qu'on ne le pense pour as 
surer l'aisance et la sécurité matérielle de la fa 
mille. Les jeunes diplômées seront ces femmes 
prévoyantes qui allégeront les soucis du chef de 
maison. 

Et les jeunes filles s'en vont maintenant rejoin­
dre leur foyer. Mais elles n'oublieront pas de si­
tôt les bonnes religieuses auxquelles elles devront 
leur formation spéciale, et partant, une part de 
leur bonheur à venir. 

S i x i n d i v i d u s a r r ê t é s . — (Inf. part.) Au 
cours de ces dernières années, des malandrins a-
vaient pénétré sur les chantiers de la'Dixence où 
ils avaient dérobé des victuailles, des vêtements et 
même des meubles. 

Or, la gendarmerie est parvenue à identifier les 
coupables et six individus d'Hérémence et de Vex 
ont été arrêtés et conduits à Sion. 

Examens de fin d'apprentissage. — 
Les chefs d'établissement sont priés d'inscrire au­
près du Service cantonal de la formation profes­
sionnelle, jusqu'au 30 avril, leurs apprentis as­
treints aux examens de fin d'apprentissage de cet­
te année. Dépt de l'Instruction publique. 

La fête romande des musiques et le 
Festival bas-valaisan. — A la' suite de l'arrêté du 
Conseil d'Etat interdisant les manifestations pu­
bliques à caractère général, le comité d'organisa-
t on de la Fête romande des musiques et du Festi­
val bas-valaisan, qui devait avoir lieu à St-Mau­
rice les 21 et 22 mai, a pris la décision qu'impo­
saient les circonstances, soit de renvoyer la fête 
« s ne die », c'est-à-dire sans date déterminée. 

Le comité, restant en fonction, choisira, l'inter­
diction étant levée, la date la plus opportune et la 
plus favorable pour la reprise de cette manifesta­
tion artistique qui, avec son concours de marche, 
s'annonçait grandiose. 

La cul ture du tabac dans la plaine 
du Rhône de Monthey. — (Corr. part.) 
Poursuivant son effort en vue de favoriser l'exten­
sion de la culture du tabac dans la plaine du Rhô­
ne du district de Monthey, les autorités communa­
les du chef-lieu avaient convoqué jeudi dernier les 
agriculteurs à une conférence donnée dans la gran­
de salle du château par M. le Dr Heierlei, profes­
seur au Polytechnicum de Zurich. 

Introduit par M. le président Delacoste qui rap­
pela en quelques mots le vœu de l'autorité et qui 
insista sur l'importance économique du sujet, le 
distingué conférencier fit un magistral exposé 
technique de la question. Il insista surtout sur le 
fait que le rendement de la culture du tabac est 
pour a:nsi dire assuré puisque la Coopérative d'a­
chat des tabacs indigènes garantit l'achat de la 
production. Puis il répéta que la nature du sol et 
les conditions atmosphériques de la région con­
viennent à tous points de vue à la culture du tabac. 

A son tour, M. Bernard de Lavallaz, directeur 
de la Manufacture des tabacs et cigares de Mon­
they, intervint dans la discussion en faisant en­
tendre la voix des acheteurs du tabac brut. 

Dimanche à 11 heures les membres de la Socié­
té d'agriculture de Monthey se réunissaient dans 
la salle du Cinéma Mignon pour examiner cette 
importante question de la culture du tabac qui 
présente tant de perspectives heureuses pour les 
agriculteurs de notre région. Souhaitons que la 
campagne entreprise avec persévérance par la 
commune de Monthey avec le concours de la Ma­
nufacture locale des tabacs et cigares, portera ses 
fruits et que nous verrons un jour très prochain de 
nombreux agriculteurs bénéficier d'une ressource 
nouvelle et assurée. 



LE C O N F É D É R É 

A Monthey 
Le concert de l'Harmonie 

Les hommes qui veulent atteindre coûte que coûte 
un résultat et qui, pour cela, manifestent une intran­
sigeance absolue, ne sont pas toujours compris ni ai­
més dès le début de ceux à qui ils imposent leur in­
flexible volonté. On dit d'ailleurs communément que 
les hommes de caractère sont des mauvais caractères. 
Personnellement, nous ne partageons pas ce point de 
vue nettement péjoratif car nous savons que l'on n'ob­
tient rien sans peine et que les belles émotions de 
l'existence on les doit toujours aux humains de cette 
trempe. 

On savait à Monthey que le nouveau chef de l 'Har­
monie, M. le professeur Georges Duquesne, était un 
de ces hommes-là et qu'il avait imposé à ses musi­
ciens une discipline de fer dont on n'était pas loin de 
dire qu'elle était excessive. Aussi est-ce avec une cu­
riosité bien compréhensible qu'on attendait le concert 
du dimanche 24 avril pour juger des résultats de cet­
te méthode qu'on croyait inconciliable avec l'humeur 
indépendante et l 'amour-propre chatouilleux du ci­
toyen montheysan. Un public nombreux comme on 
n'en vit jamais emplissait la grande salle de la Gare. 

Aux premiers accords de la « Marche commémora-
tive » de Gilson, il apparut à tous que l'expérience 
Duquesne était concluante. Cette impression si agré­
able alla se confirmant au fur et à mesure de l'exécu­
tion des œuvres au programme, exécution impeccable 
à tous les points de vue — justesse, rythme, dynamis­
me, pureté harmonique — et qui fut écoutée dans un 
silence religieux. La très difficile « Rapsodie » de Gil­
son bénéficia d'une interprétation aussi souple que les 
autres œuvres et cela en dit long sur la valeur du chef 
et l'effort des exécutants. 

M. Duquesne fut fleuri et ovationné. Il le mérite. 
En moins d'une année, sous sa direction l'Harmonie 
s'est véritablement métamorphosée. Avec l'émulation 
qui règne maintenant parmi ses membres et l'éduca­
tion magnifique que reçoivent une trentaine d'élèves, 
les plus beaux espoirs lui sont permis à condition 
qu'elle poursuive sans se lasser son dur labeur. D'ail­
leurs, lorsqu'on enregistre une aussi belle réussite que 
celle de dimanche soir on oublie vite toute la peine, 
voire la souffrance qu'il a fallu endurer pour l'obtenir. 

Après avoir présenté M. Duquesne au public et l'a­
voir dûment complimenté, M. Joseph Martin, prési­
dent de l'Harmonie, adressa des remerciements bien 
sentis à Madame Duquesne pour la peine qu'elle prend 
dans la formation des élèves. Pédagogue née, elle aus­
si, elle est adorée de ces petits futurs musiciens et les 
compliments délicatement rimes qu'un de ces derniers, 
le cnarmant Roger Zonca, lui adressa au nom de ses 
camarades en lui remettant une gerbe de fleurs, 
étaient bien mérités. 

il restait à M. Martin une agréable mission à rem­
plir, celle de remettre à un membre de l'Harmonie le 
diplôme si envié de membre honoraire pour 25 ans 
d activité. Le bénéficiaire de cette distinction est M. 
Pierre-Marie Borgeaud, conseiller communal, qui con­
tinue au sein de l 'Harmonie avec ses frères la belle 
tradition commencée par son père et ses oncles. 

La réception des invités et délégués eut lieu pen­
dant l 'entracte dans la salle à manger de l'Hôtel ; 
elle fut d'une cordialité sans précédent. Remarqué dans 
l'assemblée M. Clovis Veuthey, préfet du district, M. 
Maurice Delacoste, président de la commune de Mon­
they, M. Siegnst, directeur de l 'Harmonie de Hoch-
dorf (Lucerne), venu expressément pour entendre l'ou­
verture de Fingal que sa société a choisi pour un con­
cours, et d'imposantes délégations locales, du district, 
du canton et de la rive vaudoise du lac. On donna 
. onnaissance de plusieurs lettres d'excuse, notamment 
de MM. Gustave Doret, Chanoine Broquet, Dr Ribor-
dy. D'aimables paroles furent prononcées par MM. 
Jos. Martenet, le dévoué caissier de l'Association can­
tonale des Musiques valaisannes, Béard, président de 
la « Lyre » de Montreux, Kluser, président de l 'Har­
monie municipale de Martigny, et Maurice Delacoste. 
Toutes soulignèrent le succès musical de la soirée et 
la façon magistrale avec laquelle M. Duquesne venait 
de prouver ses qualités de musicien et de chef. Disons 
le sans nous gêner et parce que c'est vrai : l 'Harmonie 
a accordé son attention par dessus tout au côté exé­
cution. Dans ce domaine elle est magnifiquement par­
venue à un résultat inespéré. Son souci de composer 
des programmes riches dans l'ensemble viendra après 
coup ; on l'attend maintenant à l'œuvre avec plaisir 
parce qu'on sait de quoi elle est capable. 

Après le concert un bal animé et joyeux retint pres­
que jusqu'à l'aube de nombreux couples pleins d'en­
train. 

Soirée du Cercle mandoliniste 

Monthey est le paradis des sociétés. Elles y pous­
sent comme des champignons après la pluie et y sont 
soutenues financièrement avec une générosité qui en 
dit long sur l'esprit de sacrifice de la population mon-
theysanne. C'est ainsi que nous possédons deux socié­
tés de mandolinistes. Grands dieux ! vont dire les lo­
calités valaisannes qui en sont totalement dépour­
vues : En ont-ils de la chance ces gens ! Voire. 

Or, la dernière en date de ces sociétés, le « Cercle 
mandoliniste », donnait samedi soir sa première soi­
rée annuelle dans la grande salle de la Gare. Le pu­
blic nombreux qui s'y trouvait exprima sa satisfaction 
du travail artistique de la société par des applaudis­
sements nourris et chaleureux. Les œuvres exécutées 
sous la direction de M. Gallay de Massongex étaient 
simples ; cela était nécessaire pour les exécutants dont 
beaucoup sont des débutants. Mais elles ont été ren­
dues très proprement avec justesse et un souci des 
nuances qu'on ne rencontre pas toujours dans ces en­
sembles. A ce point de vue, la benjamine de nos so­
ciétés mérite des félicitations. 

M. Gallay, qui est aussi directeur de chorale, of­
frait en intermède l'exécution de quelques chansons 
populaires par les dames de la société qu'accompa­
gnaient les messieurs avec leurs instruments à cordes. 
Produits du folklore valaisan, ces chansons bien dé­
taillées et interprétées avec goût firent plaisir. 

M. Richard, président du Cercle, s'acquitta de sa 
mission avec une bonne grâce et une fantaisie désar­
mante, soit lorsqu'il salua les nombreux auditeurs, 
soit lorsqu'il reçut à l'entr'acte les délégués et invités. 
. Avant de confier à l'orchestre Radrizzani de Mon­

treux le soin d'entraîner le bal qui clôt dignement tou­
te soirée de société, la société d'art dramatique le 
« Chêne », toujours si dévouée et généreuse, interpré­
ta avec conviction une comédie en 3 actes « La Chry­
salide » de Mme Célina Renaud-de Giorgis. Rappelons 
à ce sujet que le « Chêne » qui défendra à Sïerre sa­
medi la réputation du théâtre amateur montheysan, y 
donnera une œuvre du même auteur « Celle qui de­
meure ». Bonne chance à nos dévoués comédiens. 

Et merci au Cercle mandoliniste pour l'agréable 
spjrée offerte au public montheysan. 

La vie à Martigny 
Conce r t a n n u e l d e l ' H a r m o n i e m u n i c i p a l e 

On annonce pour samedi 30 avril, au Casino Etoile, 
le concert annuel de l'Harmonie municipale de Mar­
tigny, avec le concours de Mlle Ellen Tanner, pianis­
te, 1er prix de virtuosité de l'Institut de Ribaupierre, 
et de M. Hubert Fauquex, hautboïste, 1er prix du Con­
servatoire de Zurich. Voici le programme du concert 
qui sera donné sous la direction de M. N. Don : 

1. Dans les Steppes de l'Asie centrale, 
poème symphonique, d'Alex. Borodine 

2. Schéhérazade, suite symphon., Rymsky-Korsakow 
3. Pastorale, pour piano, Scarlatti 
4. Valse en sol b, pour piano, Chopin 
5. Concerto en do maj., pour hautbois 

et piano," 1er mouvement, Jos. Haydn 
6. Oberon, ouverture, Weber 
7. Rêve de Printemps, valse, Joh. Strauss 

Après le concert, grand bal, conduit par un excel­
lent orchestre. 

T i r s mi l i t a i r e s 
Nous avons publié la liste des tireurs ayant obtenu 

la mention fédérale le 10 avril, lors de la 1ère journée 
des tirs militaires des communes de Martigny-Ville, 
Bourg et La Bâtiaz ; ces tirs se sont continués diman­
che 24 avril et les tireurs ci-après ont obtenu ce jour-
là la mention fédérale : Charles Henri, Farquet Jo­
seph, Marti Max et Ramel Edouard, tous les quatre 
avec 119 points ; Huber Jean, 114; Germanier Fer-
nand et Gay Lucien, 1 1 1 ; Machoud Alfred, 109; 
de Cocatrix Amé et Iten René, 105 ; Favre Mce, 104. 

A l 'Etoi le 
C'est vendredi soir qu'au lieu la première d'Her­

cule. Fernandel apparaît pour la première fois aux 
côtés de Gaby Morlay. 

« La grande saison du cinéma » se poursuit brillam­
ment. Aux fervents du cinéma de la soutenir par une 
fréquentation régulière pour qu'elle dure longtemps. 
Voir des films de cette qualité au mois de mai, c'est 
une aubaine pour tous. 

U n e b o n n e s o i r é e à M a r t i g n y 
Nous sommes allé écouter, mardi soir au Casino, 

René Bersm et sa troupe avec quelque scepticisme. Les 
critiques publiées dans la presse à propos de ce spec­
tacle avaient été souvent assez dures. 

Or, disons-le de suite, quitte à passer pour un béo­
tien, que le spectacle auquel nous avons assisté nous a 
enchanté. René Bersin et Edith Burger ont complète­
ment renouvelé leur répertoire et ont chanté avec la 
plus grande finesse de fort jolies choses. Edith Bur­
ger imite à ravir Mireille. 

Ces deux sympathiques artistes ont obtenu un suc­
cès mérité. Quant aux duettistes Pernetty-Leduc, ils 
mirent la salle en délire ; leur sketsch fut impeccable. 
Bravo. 

La seconde partie de la séance était consacrée à un 
concours d'amateurs. Qu'allait-il donner ? Disons de 
suite, et c'était l'opinion de spécialistes qui ont assisté 
à des essais analogues à Paris, Lausanne et Genève, 
que ce ne fut pas mal du tout. L'excellent Pernetty 
fonctionnait comme specker et sut mettre les candi­
dats à leur aise. ' 

Voici le résultat de ce concours : 1. M. René Hen-
choz ; 2. Mlles Ramel ; 3. Mlle d'Andrès ; 4. Mlle Pe-
toud ; 5. M.. Ernest Pellaud ; 6. Mlle Martinetti ; 7. 
ex-aequo MM. Girard et Aubert ; 8. M. Emile Sar­
rasin ; 9. M. Louis Berclaz. 

Ce classement, établi par un jury, correspond selon 
nous à la valeur des candidats, sauf dans un cas. Nous 
estimons que le jeune Pierre Girard, 15 ans, qui chan­
ta le chevrier, aurait largement mérité la 3me place. 
Qu'il ne se décourage pas. 

M. Henchoz fut très bon ; qu'il prenne garde de ne 
plus marquer la mesure avec sa partition et ce sera 
excellent ; Mlles Ramel chantent avec goût ; qu'elles 
travaillent leur voix ; Mlle d'Andrès, elle, est une di­
seuse, et une excellente diseuse ; Mlle Petoud chante 
fort bien ; M. Pellaud doit apprendre à se présenter ; 
Mlle Martinetti a fait de bons débuts mais doit maî­
triser ses nerfs. 

Et puis, ne pourrait-on pas une fois pour toutes re­
noncer à imiter Tino Rossi. Cela devient un vérita­
ble danger public. 

Edith Burger se montra une accompagnatrice sûre 
comme on voudrait en trouver souvent. 

Terminons en recommandant à tous ces jeunes qui 
certainement ont des dons innés pour le chant, de bien 
vouloir commencer par le commencement, soit par 
apprendre la musique, le solfège. 

C'est un peu ingrat au début, nous le reconnaissons, 
mais après que de satisfaction ! 

Vers la. fin de la soirée, à la demande de M. René 
Bersin, M. F.-L. Blanc, reporter de radio Suisse ro­
mande, a bien voulu monter sur scène nous raconter 
quelques anecdotes. 

Il fut lui aussi largement applaudi. Mr. 

Sans -gêne 
« La personne qui a été vue, lundi matin 25 crt, 

s'appropriant de revues dans la salle d'attente d'un 
dentiste de la place, est cordialement invitée à les li­
re et à méditer les excellentes maximes qui s'y trou­
vent... ce qui, peut-être, l'incitera à les renvoyer à leur 
légitime propriétaire. » 

L a g r a n d e sa i son d u c i n é m a , a u Roya l 
On attend avec impatience le programme No 2, uni­

quement pour voir Robert Taylor, l'homme du jour. 
En peu d'années — en quelques mois devrait-on dire 
— il a conquis l'une des toutes premières places de 
l'écran. Ses admiratrices sont si nombreuses et la fer­
veur qu'elles lui prodiguent si enthousiaste, que Ro­
bert Taylor peut déjà être catalogué « idole du public» 

Son nouveau film « Sa dernière chance » qui pas­
sera au cinéma Royal ne marquera pas une fin pour 
lui en dépit du titre. C'est au contraire une nouvel­
le chance que nous avons d'apprécier un acteur au jeu 
sobre et expressif, au talent sensible, à la personnalité 
attachante. 

Unisse du prix du pain 

L a Société des boulangers de Sion et environs a 
consenti à baisser le pr ix du pain. Cette nouvel le 
sera accueillie avec plais i r p a r la populat ion. 

Le pa in bis est fixé à 0.45 le kg., le pa in long à 
0.50 le kg. et 0.25 la l ivre ; le pa in de seigle à 0.35 
le kg., le pain blanc à 0.55 le kg. et 0.30 la livre. 

, Une nouvelle école de recrues 
U n e école de recrues d 'ar t i l ler ie de mon tagne 

est ent rée en service à Sion, lundi mat in . E l le est 
commandée p a r le colonel Grec . ' . , ' . > ' • , , 

Dernières nouvelles 
Le gouvernement tchécoslovaque 

reste ferme 
Les ministres tchèques se sont réunis mardi à 

Prague, sous la présidence de M. Hodza, prési­
dent du Conseil. Il s'agissait de prendre position 
vis-à-vis des revendications du lieutenant d'Hitler 
en Tchécoslovaquie, Conrad Henlein, exposées 
dans un discours que prononça ce dernier à Carls-
bad. Les ministres furent unanimes à déclarer que 
les déclarations de Henlein ne sauraient constituer 
aucune base de négociations et qu'ils n'entreraient 
pas en discussion avec lui. 

Mais le gouvernement tchèque est prêt à négo­
cier avec les représentants qualifiés du parti des 
Sudètes dans un esprit conforme à l'intérêt de la 
défense nationale ; il a été décidé de poursuivre 
les travaux d'élaboration du statut des nationalités 
et d'en hâter l'aboutissement. 

Vers la semaine de 45 heures ? 
L 'Epoque de Paris croit savoir qu'au conseil des 

ministres, M. Daladier a laissé entendre que si les 
mesures qui allaient être étudiées et prises en vue 
d'accroître la production restaient sans effet, le 
gouvernement irait jusqu'à envisager des mesures 
de contrainte, mais il a aussitôt exprimé l'espoir 
que le pays comprendrait son devoir. 

On prête à M. Daladier le désir d'appliquer 
dans toutes les industries le nouveau régime adop­
té dans celles qui travaillent pour la défense na­
tionale, c'est-à-dire les 45 heures par semaine. 

_ — _ Confédération 
"La question du prix de la benzine 

A u cours de sa dernière séance, le Comité de 
Via Uita, organisa t ion réunissant toutes les asso­
ciations intéressées au trafic routier, a examiné à 
nouveau, sur la base d 'une expertise jur id ique , les 
possibilités légales exis tant actuel lement d 'obtenir 
une d iminut ion durab le des charges douanières 
g r evan t les carburants pour moteur , charges qui 
ne vont pas sans être insupportables pour l 'écono­
mie na t iona le et sans por ter pré judice au pays 
tout entier. 

Af in d 'exercer une influence immédia te sur la 
poli t ique du pr ix de la benzine pra t iquée actuel­
lement p a r la Confédérat ion, il a été envisagé de 
lancer une initiative popula i re . Les études ju r id i ­
ques préa lables à cet effet sont d 'ores et dé jà te r ­
minées. U n e décision définitive sur la procédure 
à suivre sera prise, dès que ce sera prononcée en 
la mat iè re une commission d 'experts g roupan t les 
représentants de tous les mil ieux intéressés. 

N'oublient pas votre passeport 

Les événements de ces derniers temps obligent 
les autori tés à p r end re des mesures spéciales de 
survei l lance à la frontière. P a r conséquent, il est 
recommandé aux personnes appelées à se rendre 
à l ' é t ranger de se muni r d 'un passeport valable . 
Les listes collectives pour voyages de société en 
Italie ne sont plus admises jusqu'à nouvel avis. 
Les voyageurs suisses, à dest ination de la zone 
frontal ière française, peuvent , à défaut de passe­
port , se faire dél ivrer dans les postes de g e n d a r ­
mer ie vaudoise sis à la frontière, une autorisat ion 
spéciale, va lab le pour un voyage al ler et retour , 
coûtant 2 francs, et moyennan t présentat ion d 'une 
pièce d 'é ta t civil ou d 'un acte d 'or igine. 

Tou te personne qui ne sera pas en mesure de se 
légitimer, soit p a r un passeport, soit p a r une au­
torisation de la gendarmer ie , s 'exposera à des en­
nuis et courra le risque de se voir refoulée ou m ê ­
me incarcérée. 

Un drame du revolver à Genève 

M a r d i après-midi , à la rue Dassier, un n o m m é 
Marce l Bauer , 19 ans, qui étai t hospital isé chez sa 
belle-sœur, Ml le Rose Brun, ac tuel lement d ivor­
cée, a tiré sur celle-ci u n coup de revolver. L a vic­
t ime at te inte sous le sein gauche fut t ranspor tée à 
l 'Hôpi ta l cantonal où son état est j ugé grave . 

L ' ex -mar i de la vict ime qui se t rouvai t dans 
l ' appa r t emen t au moment du d rame réussit à dé­
sarmer son frère et à le faire ar rê ter . Bauer décla­
r a qu'i l voula i t tuer sa bel le-sœur, à laquel le il 
avai t volé de l 'a rgent et des bi joux ; puis il au­
rai t voulu se faire just ice. 

La vie sierroise 

Le c œ u r ar t i f ic ie l 

Nos Echos 

T h é â t r e a m a t e u r . — XVIIe congrès de la 
Fédération suisse romande des sociétés théâtrales 
d'amateurs, Sierre, 30 avril et 1er mai. — Quel­
ques jours nous séparent encore de cette impor­
tan te manifestat ion de l 'ar t théâ t ra l . A u ga la du 
samedi 30 avr i l , au Cas ino-Théâ t re , le « Chêne », 
société d 'a r t d r ama t ique de Monthey , présentera 1 
acte de C. R e n a u d de Giorgis (Anilec) : « Celle 
qui demeure » ; le Cercle théâ t ra l et l i t téraire de 
Lausanne une pièce en 1 acte de M. M a u r e y et H . 
Duvernois : « L e beau rôle », et la Société gene­
voise des Amis de l ' instruction de Genève une co­
médie en 1 acte de René Besson : « Horos S. A . ». 

Ces trois sociétés jo i rssent d 'une excellente r é ­
puta t ion et possèdent des interprètes de valeur . 
Chacun se souvient 'encore de « Ter res romandes », 
le festival du T i r cantonal de St -Maur ice , où le 
jeu des acteurs du Cercle théâ t ra l et l i t téra i re de 
Lausanne fut par t icul ièrement r emarqué . 

L e succès du G a l a théâ t ra l est ainsi assuré. 
Ajoutons que cinq auteurs d r a m a t i q u e s : M M . 

Claude Roland , Par i s , René Besson et P ier re V a l -
lette, Genève , Alber t Ver ly , Lausanne , et C. Re ­
naud de Giorgis (Anilec), Monthey, assisteront au 
congrès. L e banque t officiel du 1er mai sera pré ­
sidé pa r M . le conseiller d 'E ta t de Chastonay. 

« Les Compagnons des Ar ts » réservent un ac ­
cueil chaleureux aux congressistes. L e théâ t re 
ama teu r sera à l 'honneur à Sierre, les 30 avr i l et 
1er mai . (Voir les annonces) . 

Dans un rapport présenté à la Société philosophi­
que américaine, le Dr Alexis Carrel a annoncé, à Phi­
ladelphie, que ses travaux tendant à perpétuer la vie 
de certains tissus humains et animaux étaient en 
bonne voie. Grâce à l'initiative et à l'appui financier 
fourni par le colonel Lindbergh, le Dr Carrel a pu 
réunir des éléments qui pourront révolutionner un jour 
la chirurgie. Neuf cents expériences ont été pratiquées 
ces derniers mois et le cœur artificiel dont Lindbergh 
est l'inventeur a fonctionné parfaitement. 

Le p a r a c h u t e q u i s ' ouvre t r o p t a r d ! 

Au-dessus du terrain de Laloubère, le chef pilote 
de l'aviation populaire de Tarbes, M. Comte, dut sau­
ter en parachute, son appareil s'étant mis en vrille ; 
mais le parachute ne s'ouvrit qu'à une vingtaine de 
mètres du sol et le chef pilote tut tué sur le coup. Un 
élève qui l'accompagnait a pu se poser sans difficulté. 

U n e n o c e t r a g i q u e 

Une tragédie s'est déroulée à Coventry (Angleter­
re) ; une vingtaine de personnes ayant assisté à un 
mariage se rendirent avec les époux pour se faire pho­
tographier en groupe. Une des demoiselles d'honneur,* 
âgée de 23 ans, mit le feu à ses vêtements en passant 
trop près d'un réchaud électrique ; en un rien de temps 
elle fut transformée en une torche vivante. Les flam­
mes se communiquèrent bientôt à tout le groupe : deux 
demoiselles d'honneur moururent au milieu d'atroces 
souffrances. Le marié, le garçon d'honneur et six per­
sonnes ont reçu des brûlures assez graves. 

Cycl i sme 

Depuis quelques années, l 'Union cycliste suisse or­
ganise dans chaque canton romand et le même diman­
che une épreuve cycliste à l'intention des jeunes gens 
de 16 à 18 ans qui veulent tâter du sport de compéti­
tion. Point n'est besoin de faire partie d'un club cy­
cliste. Cette course est ouverte aux jeunes nés en 1920, 
1921 et 1922. Elle aura lieu à Monthey le dimanche 
1er mai sur le parcours de Monthey, Muraz, Martigny, 
Monthey, soit 51 km. L'heure de départ étant fixée à 8 
h., les participants pourront utilier le premier train 
pour s'y rendre. S'inscrire chez M. Antoine Lattion, 
cycles, Monthey, en versant 2 fr. Par ce versement le 
coureur est assuré des soins médicaux et pharmaceuti­
ques en cas d'accident survenant pendant la course. 

(Voir le sport suisse du mercredi 20 avril). 

Vé lo -c lub Excels ior , M a r t i g n y - B o u r g 

4me course du championnat interne, Sion-retour : 1. 
Marcel Rouiller 1 h. 52'50 ; 2. Georges Collaud 1 h. 
43'10 ; 3. Gautschy 1 h. 44'52 ; 4. Marcel Favre 1 h. 
48'36 ; 5. Maurice Giroud 1 h. 48'36 ; 6. Henri Tor-
nay 1 h. 50'05 ; 7. Onésime Bender 1 h. 51'05 ; 8. Gil­
bert Andertet. 

Dimanche 1er mai à 14 h., course d'entraînement en 
circuit. Un parcours d'environ 700 m. à faire 100 fois. 
Des prix seront donnés pour animer les sprints. Nous 
avons déjà reçu : de Bender O., cycles, Fully, i porte-
bidons et bidons doubles ; A. Lattion, 1 paire jantes 
durai. ; Henri Tornay, boucherie, 1 saucisson. 

Les g y m n a s t e s e n d e u i l 

Les gymnastes valaisans ont été très peines de la 
mort de M. Ernest Hartmann, ancien maître de gym­
nastique et ancien président de la Société fédérale de 
gymnastique. M. Hartmann, qui avait 78 ans, a été 
incinéré à Lausanne dimanche 24 crt, à 14 heures. 

Avan t S u i s s e - P o r t u g a l 

La C. T. de l'ASFA a désigné les hommes suivants 
pour rencontrer le Portugal dimanche à Milan : 

Gardiens : Bizzozzero (Lugano) et Huber (Grasshop-
pers) ; arrières : Minelli et Lehmann (Grasshoppers) et 
Stelzer (Lausanne) ; demis : Springer et Vernati 
(Grasshoppers), Guinchard et Lœrtscher (Servette) ; 
avants : Bickel. (Grasshoppers), Trellc>Abegglen (Ser­
vette), Amado (Lugano) ou Kielholz (Young-Fellows), 
Grassi (Lugano) et Georges Aeby (Servette). 

On regrettera l'absence de Wallachek (Servette). 

Mardi matin 26 avril, est décédée subitement 

Mademoiselle 
Valentine MASSARD 

B u r a l i s t e p o s t a l e , à L i d d e s 

Madame Clotilde BORDON et famille, à Aoste, Nus 
et Turin ; 

Madame Julia DENIER et ses enfants, à Liddes ; 
Monsieur Julien T H E T A Z et famille, à Orsières ; 
Les enfants et petits-enfants de feu Zenon MASSARD, 

7\ n îiî"l*ï (*t I I f l f lP'ï * 

Monsieur Zenon SCHOCH, à Winterthour ; 
font part de leur douloureuse épreuve. 

Les honneurs lui seront rendus à Liddes, vendredi 
29 avril, à 10 heures. L'incinération aura lieu à Lau­
sanne, à 14 heures. 

AU 

Royal 

La Grande 
Saison du 

Cinéma 
continue 

avec 

ROBERT 

T A Y L O R 
BARBARA 

STANWYCK 

'M 

W0 
100 

I7i VICTOR 

McLAGLEN 

Garage 
A LOUER 

au centre de la ville, libre de 
suite. —.S'adresser au bureau 
du journal, sous chiffres 132. 

A VENDRE 
faute d'emploi, une 

Faucheuse 
à un c h e v a l , en parfait état 
de mari he, bas prix. 

S'adresser au bureau du jour­
nal sous chiffres 133. 

Abonnez-vous au ..Confédéré" 



• , • • - • ' . . . - • • : 

LE CONFÉDÉRÉ 

Il arr ive que des femmes 
mariées soient encore op­
posées à l'assurance-vie ; 

des veuves, jamais . 

"VITA" 
Compagnie d'Assurances sur la Vie à Zurioh 

Agence Générale : Ch. Aymon, A. de Rivaz, Sion 
Inspecteurs : Félix Donnet, Monthey 

Fernand Germanier, Martigny 

Jeune FILLE 
forte et active, c h e r c h é e pr 
aider aux travaux ménage et 
jardin. 

; Mme Thomet, Ferme de Vessy 
p. Carouge, Genève. 

Pommes de terre 
s e m e n c e s , Industrie. Bums 
pt Torau, à vendre 15 I r . les 
100 kg. — S'adr. Dlrren-Vaudan, 
Route cantonale, Martigny-Char-
rat. 

M Ë J . 3 Ë I , qualité 
pièces d'env. 4 kg. 

tout gras par kg. 2.50 
*/< gras > 2 .10 
Vt gras > 1.00 
p>r 3 olècn, la kg. 10 cl. meilleur nircbê 
Emmenthal gras par kg. 2.20 
Emmenthal gras p. 15 kg. 2.10 

Kâswoii. coire 15, tel. 6.36 

Pour se retirer des affaires, 

à remettre à Genève 

BRASSERIE-
RESTAURANT 
d'ancienne renommée, convien­
drait surtout à couple du métier. 

Ecrire sous chiffres E 27197 X 
Pu blicitas-Qenève. 

Casino-Théâtre, Sierre 
Samedi 30 avril, à 20 h. 30 

GRAND GALA THEATRAL 
à l'occasion du XVIlme Congrès de la Fédération Suisse Ro­
mande des Sociétés Théâtrales d'Amateurs (FSRSTA) 

( Voir communiqué). 

Le 

Dr Chs-Henri de Preux 
Médecin-Dentiste 

Dipl. féd. de l'Inst. Dent, de Qenève 
Docteur de la Faculté de Médecine de Lausanne 
Ane. Assistant du Dr Zbinden, Méd. Dent et Ortho­
dontiste à Lausanne 

a ouvert son cabinet dent?ire à Sion 
. à la PI. du Midi, Maison „Les Rochers" 

l e 19 avril 1938. 

Rayons X T é l . 21.7S2 

Le soussigné avise la population de Charrat 
et environs qu'il reprend le 

Café-Buffet de la Gare 
à Cbarrat 

Par des consommations de 1" choix il espère 
mériter la confiance qu'il sollicite. 
Se recommande : Fernand Terrettaz-Naville. 

VENTE-
LIQUIDATION 

Lits de camp, sommier métallique avec matelas et coin crin 
animal, en très bon état. 

Appareils sanitaires, machine a laver, bollers, essoreuse, chau­
dière pour chauffage central, etc. 

Extincteurs, moteurs et matériel électrique divers. 
Matériel d'entrepreneurs, rails, rorb-aux d'é<hafaudage, cables 

pompes, crochets pour arrêt de neige, etc. 
Fers profilés diverses dimensions, fûts à vin diverses gran­

deurs, etc., etc. 
T o n s l e s Jours, d e 7 b . à 18 h., a u x b u r e a u x d e 
la S o c i é t é E. O. S. ( anc i ens b u r e a u x d e s Travaux 
d e la D i x e n c e ) Chantloline. — Sion . 

Achetez 

chaque 

Documentez-vous 
Auprès d'une grande entreprise, spécialisée 
dans la construction de maisons familiales 
dans toute la Suisse : villas, chalets, maisons 
modernes en bois. 
Grâce à sa grande expérience, elle saura 
vous indiquer quelle est la meilleure maison 
qu'i l est possible de bâtir d'après votre budget. 
Demandez notre brochure richement illustrée, 
envoyée gratuitement. M S 

Etablissements Winckler, Fribourg 

S I O N , Avenue de la G a r e , Té l . 727, Ch. Post. I l e 1800 
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La 

Petite Fadette 
PAR GEORGE SAND 

Ce que disait le père Caillaud n'était pas d'un hom­
me crédule et sans raison, seulement il se trompait en 
attribuant un don de nature à Landry ; Landry n'en 
avait pas d'autre que celui d'être soigneux et entendu 
à appliquer les recettes de son enseignement. 

Mais le don de nature n'est point une fable, puisque 
la petite Fadette l'avait, et qu'avec si peu de leçons 
raisonnables que sa grand'mère lui avait données, elle 
découvrait et devinait comme qui invente, les vertus 
que le bon Dieu a mises dans certaines herbes et dans 
certaines manières de les employer. Elle n'était point 
sorcière pour cela, elle avait raison de s'en défendre ; 
mais elle avait l'esprit qui observe, qui fait des com­
paraisons, des remarques, des essais, et cela c'est un 
don de nature, on ne peut .pas le nier. 

Le père Caillaud poussait la chose un peu plus loin. 
Il pensait que tel bouvier et tel laboureur a la main 
plus ou moins bonne, et que par la seule vertu de sa 
présence dans l'étable, il fait du bien ou du mal aux 
animaux. Et pourtant, comme il y a toujours un peu 
de vrai dans les plus fausses croyances, on doit accor­
der que les bons soins, la propreté, l'ouvrage fait en 
conscience, ont une vertu pour amener à bien ce que 
la négligence ou la bêtise font empirer. 

Comme Landry avait toujours mis son idée et son 
goût dans ces choses-là, l'amitié qu'il avait conçue 
pour la Fadette s'augmenta de toute la reconnaissance 
qu'il lui dut pour son jnstructiop et de toute l'estime 

qu'il faisait du talent de cette jeune fille. Il lui sut 
alors grand gré de l'avoir forcé à se distraire de l'a­
mour dans les promenades et les entretiens qu'il fai­
sait avec elle, et il reconnut aussi qu'elle avait pris 
plus à cœur l'intérêt et l'utilité de son amoureux, que-
le plaisir de se laisser courtiser et flatter sans cesse 
comme il l'eût souhaité d'abord. 

Landry fut bientôt si épris qu'il avait mis tout à 
fait sous ses pieds la honte de laisser paraître son a-
mour pour une petite fille réputée laide, mauvaise et 
mal élevée. S'il y mettait de la précaution, c'était à 
cause de son besson, dont il connaissait la jalousie et 
qui avait eu déjà un grand effort à faire pour accep­
ter sans dépit l'amourette que Landry avait eu pour 
Madelon, amourette bien petite et bien tranquille au 
prix de ce qu'il sentait maintenant pour Fanchon Fa-
det. 

Mais, si Landry était trop animé dans son amour 
pour y mettre de la prudence, en revanche, la petite 
Fadette, qui avait un esprit porté au mystère, et qui, 
d'ailleurs, ne voulait pas mettre Landry trop à l'épreu­
ve des taquineries du monde, la petite Fadette, qui en 
fin de compte l'aimait trop pour consentir à lui causer 
des peines dans sa famille, exigea de lui un si grand 
secret qu'ils passèrent environ un an avant que la 
chose se découvrît. Landry avait habitué Sylvinet à 
ne plus surveiller tous ses pas et démarches, et le pays, 
qui n'est guère peuplé et qui est tout coupé de ravins 
et tout couvert d'arbres, est bien propice aux secrètes 
amours. 

Sylvinet, voyant que Landry ne s'occupait plus de 
la Madelon, quoiqu'il eût accepté d'abord ce partage 
de son amitié comme un mal nécessaire rendu plus 
doux par la honte de Landry et la prudence de cette 
fille, se réjouit bien de penser que Landry n'était pas 
pressé de lui retirer son cœur pour le donner à une 
femme, et, la jalousie le quittant, il le laissa plus libre 
de ses occupations et de ses courses, les jours de fêtes 
et de repos. Landry ne manquait pas de prétextes pour 
aller et venir, et le dimanche soir surtout, il quittait la 

Bessonnière de bonne heure et ne rentrait à la Priche 
que sur le minuit ; ce qui lui était bien commode, par­
ce qu'il s'était fait donner un petit lit dans le carpha-
nion. 

Vous me reprendrez peut-être sur ce mot-là, parce 
que le maître d'école s'en fâche et veut qu'on dise 
carphanaum ; mais, s'il connaît le mot, il ne connait 
point la chose, car j ' a i été obligé de lui apprendre que 
c'était l'endroit de la grange voisin des étables, où 
l'on serre les jougs, les chaînes, les ferrages et épelet-
tes de toute espèce qui servent aux bêtes de labour et 
aux instruments du travail de la terre. 

De cette manière, Landry pouvai rentrer à l'heure 
qu'il voulait sans réveiller personne, et il avait tou­
jours son dimanche à lui jusqu'au lundi matin, pour 
ce que le père Caillaud et son fils aîné, qui tous deux 
étaient des hommes très sages, n'allant jamais dans 
les cabarets et ne faisant point noce de tous les jours 
fériés, avaient coutume de prendre sur eux tout le 
soin et toute la surveillance de la ferme ces jours-là ; 
afin, disaient-ils, que toute la jeunesse de la maison, 
qui travaillait plus qu'eux dans la semaine, pût s'ébat­
tre et se divertir en liberté, selon l'ordonnance du bon 
Dieu. 

Et durant l'hiver, où les nuits sont si froides qu'on 
pourrait difficilement causer d'amour en pleins 
champs, il y avait pour Landry et la petite Fadette un 
bon refuge dans la tour à Jacot, qui est un ancien co­
lombier de redevance, abandonné des pigeons depuis 
longues années, mais qui est bien couvert et bien fer­
mé, et qui dépend de la ferme au père Caillaud. Mê-
mement il s'en servait pour y serrer le surplus de ses 
denrées, et comme Landry en avait la clef, et qu'il est 
situé sur les confins des terres de la Priche, non loin 
du gué des Roulettes, et dans le milieu d'une luzer-
nière bien close, le diable eût été fin s'il eût été sur­
prendre là les entretiens de ces deux jeunes amoureux. 

Quand le temps était doux, ils allaient parmi les 
tailles, qui sont jeunes bois de coupe, et dont le pays 
est tout parsemé. Ce sont encore bonnes retraites pour 

les voleurs et les amants, et comme de voleurs il n'en 
est point dans notre pays, les amants en profitent, et 
n'y trouvent pas plus la peur que l'ennui. 

X X V I I 

Mais, comme il n'est secret qui puisse durer, voilà 
qu'un beau jour de dimanche, Sylivnet, passant le long 
du mur du cimetière, entendit la voix de son besson 
qui parlait à deux pas de lui, derrière le retour que 
faisait le mur. Landry connaissait si bien sa parole, 
qu'il l'aurait devinée, quand même il ne l'aurait pas 
entendue. 

— Pourquoi ne veux-tu pas venir danser ? disait-
il à une personne que Sylvinet ne voyait point. Il y a 
si longtemps qu'on ne t'a point vue t 'arrêter après la 
messe, qu'on ne trouverait pas mauvais que je te fasse 
danser, moi qui suis censé ne plus quasiment te con­
naître. On ne dirait pas que c'est par amour, mais par 
honnêteté, et parce que je suis curieux de savoir si, 
après tant de temps, tu sais encore bien danser. 

— Non, Landry, non, répondit une voix que Syl­
vinet ne reconnut point, parce qu'il y avait longtemps 
qu'il ne l'avait entendue, la petite Fadette s'étant te­
nue à l'écart de toute le monde, et de lut particulière­
ment. Non, disait-elle, il ne faut pas qu'on fasse at­
tention à moi, ce sera le mieux, et si tu me faisais dan­
ser une fois, tu voudrais recommencer tous les diman­
ches, et il n'en faudrait pas tant pour faire causer. 
Crois ce que je t'ai toujours dit, Landry, que le jour 
où l'on saura que tu m'aimes sera le commencement 
de nos peines. Laisse-moi m'en aller, et quand tu au­
ras passé une partie du jour avec ta famille et ton bes­
son, tu viendras me rejoindre où nous sommes conve­
nus. 

— C'est pourtant triste de ne jamais danser ! dit 
Landry ; tu aimais tant la danse, mignonne, et tu dan­
sais si bien ! Quel plaisir ça me serait de te tenir par 
la main et de te faire tourner dans mes bras, et de te 
voir, si légère et si gentille, ne danser qu'avec moi ! 

. (à suiyrel 


